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La retenue au sein de l’harmonie 
C’est parfois en mettant de côté tout sentiment de pitié que 

l’on est vraiment miséricordieux. Il est nécessaire, en effet, que 
cette pitié soit réellement pour le bien de celui envers lequel 
elle est éprouvée, qu’elle ne serve pas uniquement à celui qui 
ressent ce sentiment et qui est animé du désir de lui donner une 
application concrète. 

Selon une autre formulation, on peut parfois dire que la 
retenue est un effet de la miséricorde. Avoir pitié de quelqu’un, 
c’est aussi vouloir punir ceux qui le font souffrir. Au sein de la 
personnalité, un homme doit effectivement vouloir punir son 
mauvais penchant, parce qu’il fait souffrir son âme divine. 

Une telle forme de vengeance est douce. Elle n’est pas un 
acte de rigueur absolue, mais une manifestation, en l’homme, de 
l’harmonie émanant de Tiféret. Grâce à elle, le mauvais penchant 
se soumet et, peu à peu, il se rapproche ainsi du domaine de la 
sainteté. 
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